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A propos

Luc 12,51 "Pensez-vous que je sois apparu pour établir la paix sur la terre ? Non, je vous le dis, mais bien

la division".

Matthieu 10,34 "N'allez pas croire que je sois venu apporter la paix sur la terre ; je ne suis pas venu

apporter la paix mais l’épée"

 

Frère John Martin nous a écrit :

La mission de Paix

La mission de Jésus-Christ était et reste une mission de paix.

Après sa résurrection, Jésus a rassuré ses disciples : « Je vous donne ma paix, je vous laisse ma paix ; je ne vous

la donne pas comme le monde la donne. »

La paix de Jésus n'a jamais été un calme passif ou superficiel. C'était la réconciliation, la guérison et la

plénitude de la vie en communion avec Dieu, la création et les uns les autres. Toute sa vie a témoigné de cette

paix : une paix qui guérit, unit et réconcilie.

La paix comme conscience universelle

La paix du Christ démantèle les fausses frontières érigées par l'orgueil et la peur. Elle proclame un seul Dieu,

une seule création, une seule humanité. Reconnaître Jésus comme Fils de Dieu, c'est reconnaître en lui la

conscience universelle d'appartenir entièrement à Dieu, à la création et à l'humanité - et de vivre pour le bien de

tous.

Cette vision transcende les divisions. Depuis le sol, nous voyons de nombreux pays et frontières, mais depuis

l'espace, nous ne voyons qu'une seule Terre. Jésus a vécu selon cette vision plus élevée : il a transcendé les

frontières et a invité les gens à faire de même.

Naturellement, une telle vision a provoqué une opposition. Ceux qui croyaient que leurs frontières, leurs

coutumes ou leurs vérités étaient absolues se sont sentis menacés. C'est pour cette raison que Jésus a été accusé

de blasphème et condamné à mort.

Le feu de Jésus 

Jésus a également dit : « Je suis venu apporter le feu sur la terre, et comme je voudrais qu'il soit déjà allumé ! »

Ce feu n'est pas une violence destructrice. C'est le feu de la vérité, de la sagesse et de l'amour qui brûle le faux,

les compromissions superficielles et les loyautés conditionnées. C'est le feu de la purification, qui consume tout

ce qui fait obstacle à la paix de Dieu. C'est l'épée de la vérité, la sagesse qui divise et unit.

Sa mission exigeait de passer par la souffrance et le baptême de la Croix, afin de révéler la profondeur de

l'amour de Dieu et le prix de la réconciliation. C'est la souffrance qui permet de briser les prisons de la vérité

conditionnée, les prisons des frontières absolues, et d'accéder à la liberté. C'est la souffrance des douleurs de

l'enfantement qui donne naissance à une nouvelle vie.

La parole difficile : paix ou division ? Paix ou épée ?

Lorsque Jésus déclare : « Pensez-vous que je sois venu apporter la paix sur terre ? Non, je vous le dis, mais la

division », cela semble à première vue contradictoire. Dans l'Évangile selon saint Matthieu, le mot « épée » est

utilisé.

Il peut être compris de deux manières :

 

1-Contexte historique de l'Église primitive

Le message radical de Jésus divisait les familles. Certains l'acceptaient, d'autres le rejetaient.

En période de persécution, la loyauté envers le Christ était souvent considérée comme une trahison par les

proches. Les disciples pouvaient même être dénoncés par leur propre famille.



Cette douloureuse réalité explique pourquoi l'Église primitive a retenu, voire préservé dans les paroles de Jésus,

cet enseignement : le suivre peut coûter la paix avec sa propre famille ou la société. Il est également possible

que l'Église primitive ait mis ces paroles dans la bouche du Christ comme une sorte de réponse au phénomène

existant. 

Comment le fait de suivre Jésus divise-t-il les familles ?

L'épée de Jésus

Lorsque Jésus a dit : « Ne croyez pas que je sois venu apporter la paix, mais l'épée » (Mt 10, 34), il ne parlait

pas d'armes terrestres, mais de la vérité pénétrante de Dieu. La Bible utilise souvent l'épée comme symbole de

sagesse et de jugement : Isaïe dit : « Il a rendu ma bouche semblable à une épée tranchante » (Is 49, 2), et Osée

rappelle que Dieu tue par « les paroles de sa bouche » (Os 6, 5). Le Nouveau Testament approfondit cette image

: « La parole de Dieu est vivante et efficace, plus coupante qu'une épée à double tranchant » (He 4, 12). Paul

appelle les Écritures « l'épée de l'Esprit » (Éph 6, 17), et l'Apocalypse représente le Christ avec une épée sortant

de sa bouche, la parole de vérité qui juge et libère (Ap 1, 16 ; 19, 15).

Ainsi, l'épée du Christ n'est pas la violence, mais la vérité et la sagesse, une parole si tranchante qu'elle

démasque les mensonges, sépare la lumière des ténèbres et exige un choix. Sa venue n'apporte pas une paix

superficielle, mais une transformation plus profonde grâce à la puissance pénétrante de la Parole de Dieu.

Comment les chrétiens ont-ils détourné ces mots ?

Malheureusement, plus tard dans l'histoire, les chrétiens ont mal interprété ce passage.

Lorsque le christianisme était une minorité, les chrétiens eux-mêmes étaient persécutés.

Mais lorsque le christianisme a acquis un pouvoir politique, certains ont transformé ces mêmes textes en armes,

les utilisant pour justifier la violence contre les autres.

Cette déformation a contribué aux guerres de religion, aux persécutions et même aux croisades. L'épée des

croisés était en forme de croix et était bénie.

L'épée de Jésus était l'épée de la vérité, de la sagesse, de l'unité. Elle tranche toute unité artificielle fondée sur

les familles, les nationalités et les religions. Elle apporte la véritable unité fondée sur Dieu, la vérité éternelle.

Ainsi, l'intention de Jésus n'était pas de diviser, ni d'appeler à la violence, mais d'appeler à une véritable unité.

Ses paroles étaient descriptives, et non prescriptives. Il a averti que la fidélité à la vérité causerait des divisions,

mais il n'a jamais commandé la violence. Le « feu » qu'il a apporté était spirituel, et non militaire. L'épée dont il

a parlé n'était pas une épée physique de violence, mais une épée de sagesse, de vérité et d'unité. Elle divise afin

d'unir.

2-L’exigence transformatrice de l'Évangile

La paix du Christ n'est pas une « paix bon marché ». Elle remet en question les structures injustes, les fausses

sécurités et les identités exclusives. Choisir le Christ signifie souvent résister aux coutumes prédominantes ou

aux systèmes oppressifs. 

Ainsi, Jésus n'a pas appelé ses disciples à faire la guerre, mais à embrasser la paix coûteuse qui vient de la

conversion du cœur, de la réconciliation et de l'amour universel.

Dépasser les identifications limitées 

Les identifications humaines — famille, nationalité, religion — sont précieuses mais relatives.

Lorsqu'elles sont considérées comme absolues, elles sont source de division et de violence. Jésus nous invite à

transcender ces limites et à découvrir notre véritable identité d'enfants de Dieu.  Lorsque certains s’adressèrent à

Jésus : « Ta mère, tes frères et tes sœurs t'attendent », il répondit : « Qui est ma mère, qui sont mes frères et mes

sœurs ? Tous ceux qui font la volonté de mon Père qui est dans les cieux sont ma mère, mes frères et mes sœurs.

Il a également dit : « Si vous ne renoncez pas à votre père, à votre mère, à votre femme, à votre mari et à vos

enfants, vous ne pouvez entrer dans le royaume de Dieu. » Il ne prônait pas le renoncement physique, mais le

fait de considérer chacun comme un enfant de Dieu. Le lien qui unit tous les hommes est Dieu, et non les liens

naturels de la famille, de la nationalité et de la religion.

Vivre cette identité fondée sur Dieu, c'est devenir un artisan de paix : quelqu'un qui unit, qui aime sans limites et

qui œuvre pour l'épanouissement de toute la création. Le Christ a dit : « Heureux les artisans de paix, car ils

seront appelés fils de Dieu. »

Conclusion : le paradoxe résolu

Jésus est la paix même. Sa vision unit plutôt que de diviser, mais les divisions apparaissent lorsque les gens

s'accrochent à de fausses sécurités et refusent d'accepter la vérité de l'amour universel. L'épée de Jésus élimine

toutes les fausses sécurités pour construire l'unité sur la vérité et la sécurité réelles.

Lorsque Jésus affirme qu'il apporte la division, il nous rappelle que la paix véritable ne saurait reposer sur le

faux ou l'injustice. Sa paix est à la fois feu et réconciliation. C'est l'épée qui révèle ce qui divise et apaise ce qui

unit.

La tragédie est que les chrétiens ont parfois trahi cette vision, détournant ses paroles pour justifier l'exclusion, la

persécution, les croisades et la guerre. Cependant, le véritable sens de son enseignement demeure : porter le feu

de la vérité, l'épée de la sagesse, et vivre en artisans de paix, en enfants de Dieu, porteurs d'un amour universel.

Frère John Martin

27/08/2025
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